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Presse écrite et web 
 
« GRANDE SOIRÉE DE QUATUOR : BRITTEN, VERUNELLI, 
SCHUBERT »,  
Concert du 23 janvier 2025 à la MC2 GRENOBLE 
 
Les affiches de Grenoble et du Dauphiné  

 
 

> 
À quand une étude scien-
tifique sur le rapport entre 
toux et œuvre écoutée ? 

Les expectorations ont été plus 
fréquentes pendant l’œuvre 
de Verunelli que pendant le 
quatuor de Schubert, pourtant 
presque trois fois plus long !

Mort à Venise
La création posthume du troi-
sième et dernier quatuor de 
Benjamin Britten eut lieu en 
décembre 1976  : dans cette 
œuvre, composée pendant la 
maladie terminale du compo-
siteur, les souvenirs se mêlent 
à l’imminence de la mort sans 
s’y opposer, dans une beauté 
testamentaire lumineuse et poignante. Les Duos, fusionnels, 
(même tessiture, même timbre) sont à l’image de la relation 
qu’entretenait Britten avec le ténor Peter Pears, créateur du rôle 
d’Aschenbach dans l’opéra Mort à Venise, dont des citations appa-
raissent dans le quatuor. Les paysages musicaux, floutés dans 
le halo harmonique du troisième mouvement, reflètent autant 
la lagune de Venise que la mer du Nord vue de la résidence de 
Britten. Discrète danse de mort aux accents baroques, la pas-
sacaille qui conclut le quatuor s’éteint au terme d’un ostinato 
qui, selon Frédéric Aurier, premier violon du Quatuor Béla, 
représenterait les cloches de La Salute à Venise.

Les limbes de la sensation
Commande du Quatuor Béla à la compositrice italienne Francesca 
Verunelli, Andare fut créée en 2024 à Paris. Les archets bruissent, 
froissent, pépient ou grincent dans un mirage sonore sans tempo, 
dont la pulsation imaginaire pourrait être le rythme du cœur 
de chacun des auditeurs. Vers le milieu de l’unique mouvement 
de seize minutes, une certaine éloquence émerge de ce glacis, 
sous forme de bulles, d’ondulations ou d’aspérités dont la nuance 
dépasse rarement le mezzo-piano. Ni narrative ni descriptive, 
comme venue des limbes de la sensualité, cette pièce avance avec 
sérénité, se métamorphosant au gré d’émotions inspirées par des 

spectres sonores de densité transparente. Référence incontestée 
dans l’interprétation des musiques du XXe et du XXIe siècles, 
le Quatuor Béla aborde le répertoire traditionnel avec l’esprit 
d’une création, sans pour autant prétendre à une interprétation 
historiquement informée ; ainsi du Quatuor D. 810 de Schubert, 
composé en 1824, soit deux siècles avant celui de Verunelli.

Danse macabre
Dans ce développement aux multiples variations sans paroles du 
lied La jeune fille et la Mort, le Quatuor Béla se montre à l’écoute 
des accents beethovéniens sans pourtant les exacerber par un 
pathos encombrant. La tension du vaste premier mouvement est 
sujette à de successifs changements de couleurs, à des contrastes 
conduits avec une vocalité expressive plus proche d’un madrigal 
de Monteverdi que d’une symphonie romantique. L’Andante pro-
jette ses éclairages avec l’effet giratoire d’un phare illuminant 
cycliquement son sujet. Le Scherzo, empreint d’une tendresse 
lointaine, se danse avec la souplesse d’une chorégraphie baroque 
en demi-pointes. L’agitation tragique de la tarentelle finale relance 
une danse macabre dont les images, grotesques par instants, 
font entrer Schubert dans une modernité où l’interprétation 
rajeunie des Béla insuffle un élan adolescent à cet inéluctable 
désir de mort. b
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Le Quatuor Béla.

Quatre archets qui font danser la Mort
Le Quatuor Béla, artiste associé à la MC2 de Grenoble, interprétait l’explicite quatuor de Schubert 

« La jeune fille et la Mort », précédé d’une récente composition de la jeune Italienne Francesca Verunelli, 
« Andare », ainsi que du « Quatuor n° 3 » de Britten.
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La Terrasse, 21/02/2025 
 

  

La Terrasse, 21 février 2025 
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La Terrasse, 25 mars 2025 
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A propos du disque « Dans l’ombre trace »  
de Jean-Pascal Chaigne - Label Ameson  
 
Diapason du 28 mars 2025 
 

 
 
- ResMusica - https://www.resmusica.com – 
 

Première monographie de Jean-Pascal Chaigne 
 
Publié Par Maya Prynda  
Sur 10 mai 2025 @ 4h12 Dans Audio, Musique de chambre et Récital. 
 
Auteur d'une cinquantaine d'opus, le compositeur Jean-Pascal Chaigne nous fait 
découvrir quatre de ses pièces de musique de chambre dans un premier disque 
consacré uniquement à son œuvre. 
 
La musique de Jean-Pascal Chaigne, imprégnée de poésie, est marquée par l'influence des 
maîtres des XXe et XXIe siècles, en particulier l'œuvre de Brian Ferneyhough, tout en 
puisant également son influence dans les musiques anciennes, en témoigne par exemple 
le rythme de sarabande utilisé dans ses Trois mouvements. Ces trois pièces, extrêmement 
brèves, composées à la demande du département danse alors que Jean-Pascal Chaigne 
était encore étudiant au CNSMDP, ne sont pas sans rappeler le goût de la concision d'un 
Webern ou d'un Kurtág et témoignent déjà d'une grande maîtrise de l'écriture pour 
quatuor. Jean-Pascal Chaigne sait varier les ambiances au sein de ses pièces, de la sérénité 
grave à la tension mais c'est ce climat tendu qui prédomine cependant, en particulier dans 
les deux œuvres vocales Dans la ligne et paupières (sur un poème d'Anne-Marie Albiach) 
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et L'énigme et son sommeil sur un texte de Claude Royet-Journod. Le compositeur, dans le 
sillage de Mallarmé – poète cher à l'avant-garde de la seconde moitié du XXe siècle – joue 
avec les mots et le texte, rendant ce dernier tantôt totalement inintelligible, seule la vocalité 
étant mise alors en avant, tantôt le faisant déclamer de façon syllabique ou plus ornée 
comme dans le début de L'énigme et son sommeil où les mélismes vocaux sont 
accompagnés d'un simple bourdon rappelant le chant byzantin mais avec une utilisation 
quasi-permanente de l'aigu de la voix qui coupe peu à peu l'auditeur de l'émotion ressentie 
au début de l'œuvre. De de sa voix claire et agile, la soprano Anne-Emmanuelle Davy 
s'empare des difficultés de la partition dont on attendrait parfois plus de ruptures ou de 
contrastes. 
Le quatuor Dans l'ombre trace (2022)30Dédié au Quatuor Béla qui l'interprète ici, cette 
pièce est inspirée à nouveau par la poésie, tirant son titre d'un poème de Charles Racine. 
L'écriture, débutant par un superbe solo de violoncelle avant de laisser une partie soliste à 
chaque instrument, s'inspire du modèle vocal. A nouveau, c'est un climat d'une étrange 
beauté, tendue et oppressante, qui s'installe d'autant plus que les instrumentistes jouent 
sans vibrato, glissando ou autres trilles avec une profonde homogénéité de jeu entre les 
quatre interprètes. 
Par la présentation de ces quatre pièces, l'auditeur (re)découvre l'œuvre d'un compositeur 
maîtrisant l'écriture et le style, nourri d'influences du passé plus ou moins proche mais aussi 
et surtout doté d’une personnalité propre et ancrée dans le XXIe siècle. 
 
 
A propos du Journal d’Hélène Berr de Bernard Foccroulle,  
Concert du 6 mai 2025 au Théâtre de Cornouaille à Quimper  
 
Ouest-France, mercredi 14 mai 2025 

 
19/01/2026 11:36 La Biennale des Quatuors à cordes à la Philharmonie, lieu de découvertes - Transfuge 
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La Terrasse, 22 décembre 2025 
A propos de Good Road to follow 
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19/01/2026 La Biennale des Quatuors à cordes à la 
Philharmonie, lieu de découvertes –  
 
Transfuge 
 

 
 
© Julie Cherki 

 

15/01/2026



© Julie Cherki

19/01/2026 11:36 La Biennale des Quatuors à cordes à la Philharmonie, lieu de découvertes - Transfuge

https://www.transfuge.fr/2026/01/15/la-biennale-des-quatuors-a-cordes-a-la-philharmonie-lieu-de-decouvertes/ 1/2
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Fort de sa maîtrise des musiques des XXe et XXIe siècles, le Quatuor Béla est idéal pour 
défendre un programme difficilement envisageable pour un autre ensemble. 
Une musique américaine qui n’appartient à aucun courant précis, si ce n’est des tentatives 
ponctuelles en musique répétitive ou de l’atonalité, comme Structure de Morton Feldman 
ou le Quatuor à cordes n° 1 de Ruth Crawford Seeger. Des œuvres qui n’en demeurent pas 
moins profondément personnelles, comme le soulignait Frédéric Aurier en introduction. 
Les huit pièces, d’une durée allant de quatre à quatorze minutes, composent ce soir un 
véritable patchwork d’une Amérique aux multiples visages, d’une écriture néoclassique — 
Two Studies on Ancient Greek Scales de Harry Partch — à l’esthétique très segmentée de 
Cat O’ Nine Tails de John Zorn. Dans cette dernière, l’idée de mosaïque s’impose : des 
fragments de tous styles et de tous genres de l’histoire de la musique — choral, tango, 
chanson, musique de film, références mozartiennes ou bouléziennes — se succèdent en 
séquences de quelques mesures à peine. Un véritable zapping musical. 
L’interprétation, intensément investie, révèle les secrets de ces partitions encore largement 
méconnues, et l’effet est jubilatoire. Le concert permet également de découvrir le Quatuor 
n° 1 de Moondog, compositeur non voyant dont de nombreuses œuvres, notées en braille, 
restent à ce jour non transcrites. Preuve, s’il en fallait, que la musique dite classique recèle 
encore bien des trésors, que la passion de musiciens tels que ceux du Quatuor Béla 
contribue à faire entendre et partager. 
Le Quatuor Béla le13 janvier à l’Amphithéâtre de la Cité de la Musique. La Biennale des 
Quatuors se poursuit jusqu’au 18 janvier. 
https://www.transfuge.fr/2026/01/15/la-biennale-des-quatuors-a-cordes-a-la-
philharmonie-lieu-de-decouvertes/        2/2 
 



 

 
 
 
 
 
 



 
 

Revue de presse 2025/2026  P. 12 / 18 

04/04/2026 : A propos du concert de sortie de disque 
Secreta (Intégrale des quatuors à cordes de György Kurtág), 
Collegium Hungaricum Berlin 
Journal Tagesspiegel  
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Traduction Française :  
 

Première et ovation 
Le Quatuor Béla interprète l'intégrale des œuvres pour quatuor à cordes de Kurtág 
 
Au Collegium Hungaricum de Berlin, vous pourrez écouter l'œuvre complète pour quatuor à 
cordes György Kurtág est jouée. Sans oublier une pièce récemment découverte, qui vous 
réservera une surprise spectaculaire. 
 
« Les derniers seront les premiers », dit la 
Bible (Matthieu 20, verset 16). Une bonne 
chose à savoir, surtout pour le Quatuor Béla. 
Il s'agit de l'un des meilleurs quatuors à 
cordes de France. L'ensemble s'est forgé une 
excellente réputation depuis 2006, 
notamment grâce à son interprétation de la 
musique contemporaine. La formation est 
restée fidèle à cette orientation artistique 
jusqu'à ce jour, malgré des changements au 
violoncelle et au second violon. 
 
Le Vendredi saint, le quatuor a célébré la 
sortie de son dernier projet dans la salle de 
conférences du Collegium Hungaricum : 
un enregistrement de l'intégrale des œuvres 
pour quatuor de György Kurtág, 
publié par le label berlinois bastille musique. 
 
Un insecte cherche la lumière 
On arrive un peu tard sur ce terrain. Après 
tout, le plus grand compositeur hongrois 
depuis Béla Bartók a déjà fêté son centenaire 
en février, en excellente santé. 
Deux intégrales des quatuors à cordes de 
Kurtág figuraient déjà depuis longtemps au 
catalogue, signées par les quatuors Athena et 
Molinari. Mais voilà que les derniers 
deviennent les premiers ! 
Une nouveauté s'ajoute à la liste : une 
création spectaculaire, 
parfaitement servie par le Quatuor Béla. 
 

L'œuvre a été récemment redécouverte ; 
Kurtág l'a composée il y a un quart de siècle : 
Intitulée « Colporteur », elle propose des 
variations sur une mélodie de choral 
apparemment familière. Elle résonne d'abord 
note contre note à quatre voix, puis les voix 
s'émancipent : le premier violon s'élève en 
solo jusqu'à l'aigu, l'alto et le violoncelle 
entament un duo, suivis de quelques mesures 
de pizzicati suspendus, avant que l'ensemble 
ne prenne congé dans une extinction 
pianissimo. C'est une musique à la fois triste 
et drôle, accessible tout en étant complexe : 
une contradiction typique de Kurtág. 
 
Il est de notoriété publique qu'une œuvre 
d'une telle finesse ne fonctionne que si elle 
est interprétée avec une précision absolue, 
jusque dans les moindres détails. Quiconque 
a déjà répété sous la direction de Kurtág lui-
même pourrait longuement témoigner de 
son intransigeance impitoyable. Une autre 
particularité de ce compositeur réside dans 
sa capacité à intégrer toutes les formes 
musicales du passé avec le plus grand 
respect, tout en développant une signature 
stylistique inimitable. 
 
À cet égard, son premier quatuor à cordes, 
l'op. 1 de 1959, est aussi le plus avant-
gardiste. Kurtág était alors en phase de 
recherche et s'appuyait sur les règles du 
sérialisme. Il l'a lui-même exprimé ainsi : « Un 
insecte cherche le chemin vers la lumière, et 
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cette lumière est symbolisée par l'accord en 
harmoniques de la fin ! » 
 
Les pièces pour quatuor se sont ensuite faites 
peu à peu plus charmantes — certes plus 
conventionnelles, mais aussi plus singulières. 
D'abord dans les douze « Microludies » 
(1978), puis dans l'« Officium Breve » (1989), 
où les tissages sonores se font à nouveau 

obsédants. Derrière les musiciens, à travers 
l'immense baie vitrée de cette salle de 
concert d'inspiration Bauhaus, on voit la 
lumière décliner et la nuit tomber. Les 
applaudissements qui suivent témoignent à la 
fois de la reconnaissance et de l'émotion du 
public. 
 

 
 

 
 
 
La Nouvelle République, 21 avril 2026 
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Le Dauphiné Libéré, 14 mai 2026 
A propos de la sortie de Résidence Ma_Jara à l’Espace 
Culturel de Chaillol  
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La Lettre du Musicien, juin 2026 

 
 
 
 
  
 

PUBLIRÉDACTIONNEL

Tous réunis derrière un même téléphone, les membres 
du quatuor Béla semblent parfois s’exprimer d’une seule 
et même voix. Fondé en 2006 par quatre musiciens du 
Conservatoire national supérieur de musique et de danse 
de Lyon – dont Frédéric Aurier est désormais le seul repré-
sentant –, le quatuor « s’est placé sous les bons auspices 
de Béla Bartok », explique le violoniste fondateur. Entre 2023 
et 2024, celui-ci est rejoint par Alexa Ciciretti (violoncelle), 
Paul-Julian Quillier (alto), et Constance Ronzatti (violon).  
« Nous n’avons pas simplement rempli des chaises vides, 
assure cette dernière. Chacun apporte son lot de qualités 
artistiques et humaines. » 

Ces qualités sont mises au service d’un projet musical 
qui repose sur « un grand éclectisme dans les musiques 
abordées : nous cherchons à donner du relief à notre  
musique grâce à d’autres formes d’art pour mieux la faire 
entendre », raconte le violoniste. Et pour ce faire, le quatuor 
a été amené à collaborer avec des artistes des scènes rock 

et jazz, des danseurs et danseuses, des marionnettistes,  
ou encore des conteurs et conteuses. « Ces grands écarts 
d’un projet à un autre sont ce qui nous façonne en tant 
qu’ensemble », témoigne Frédéric Aurier.  

Le quatuor est « soutenu par la Spedidam depuis long-
temps », selon son fondateur, mais c’est une amie violon-
celliste de Constance Ronzatti qui les encourage à postuler 
pour rejoindre la Génération 2025-2027 de l’organisme  
de gestion collective. Leur sélection est reçue comme  
« une très bonne nouvelle, se souvient Paul-Julian Quillier, 
dans un contexte où produire et diffuser de nouveaux  
projets ambitieux n’est pas chose facile. » « Les aides à la 
communication, au transport, aux projets de résidence  
ou à la réalisation de vidéos sont vitales pour porter  
une parole artistique originale, forte et créative », ajoute 
Frédéric Aurier. Un soutien qui leur a par exemple permis 
d’enregistrer l’intégrale de la musique pour quatuors de 
György Kurtág ou encore de défendre leur concert Good 
Road to Follow, autour du travail du compositeur américain 
Moondog.
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Le quatuor Béla,
l’éclectisme comme mot d’ordre

Nous cherchons à donner  
du relief à notre musique 

grâce à d’autres formes d’art »“

Ensemble de la Génération  
Spedidam 2025-2027, le quatuor 
Béla s’attache à d’autres arts pour 
mieux défendre un répertoire varié.
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Radio  
 
RTS, Jadayel 
Concert du 23 Juillet, Scène Ella Fitzgerald, Genève (concert complet) 

 
 
https://www.rts.ch/audio-podcast/2025/audio/jadayel-celia-cruz-29032326.html 
 
 
France Musique, 3 juin 2026 
György Kurtag : Secreta  
 

 
 
https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/le-concert-du-soir/deux-creations-
de-dufourt-et-verunelli-par-l-ensemble-intercontemporain-a-la-cite-de-la-musique-a-
paris-1319640 
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RTS, Musique matin, 26 juillet 2026 
György Kurtag : Secreta  
 
 

 
 
 
https://www.rts.ch/audio-podcast/2026/audio/musique-matin-29286829.html  
A 1h36 du début de l’émission  


